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INTRODUCTION 
 
 
En novembre 2000, le ministère de l’Éducation du Québec confiait au Centre 
spécialisé des pêches le mandat de réaliser une étude préliminaire sur la fonction 
de travail liée à l’entretien et à la réparation des équipements marins. Ces travaux 
s’inscrivent dans le processus visant à réviser l’ensemble des programmes de 
formation professionnelle et technique et de les traduire selon l’approche par 
compétence.  Actuellement, la formation liée à cette fonction de travail est offerte 
par le Centre spécialisé des pêches de Grande-Rivière (CSP), du collège de la 
Gaspésie et des Îles.   
 
La présente étude poursuit les objectifs suivants : 
 
• rendre explicites les distinctions entre les besoins de l’industrie des pêches, 

l’industrie du transport par voie maritime et l’industrie de la marine de 
plaisance; 

 
• dresser un portrait complet du domaine de l’entretien et de la réparation des 

équipements marins particuliers à l’industrie des pêches; 
 
• recueillir les données qui permettront de cerner les tâches dévolues aux 

personnes qui travaillent à titre de mécaniciennes ou de mécaniciens dans 
l’industrie des pêches. 

 
 
Le présent rapport est présenté en trois parties.  Le contexte dans lequel s’inscrit 
la fonction de travail est présenté dans la première partie.  Dans la deuxième, on 
décrit l’offre actuelle de formation alors que l’adéquation entre le marché du travail 
et l’offre de formation est analysée en dernier lieu.   
 

 



 



 
 
MÉTHODOLOGIE 
 
Dans le présent rapport, on présente les résultats de l’enquête menée auprès 
d’une trentaine d’intervenants oeuvrant aussi bien dans le secteur des pêches 
qu’en construction navale, en machinerie lourde, en tourisme maritime ainsi que 
dans le transport maritime.  En effet, tous ces champs d’activités sont touchés, 
directement ou indirectement, par la mécanique marine.   
 
Pour obtenir le portrait le plus complet possible de l’industrie visée, nous avons 
rejoint un certain nombre de personnes issues soit de la fonction publique, soit 
d’organismes ayant des activités reliées au domaine à l’étude : Des représentants 
de la Garde côtière, de l’Institut Maurice-Lamontagne, de Transports Canada, du 
Comité sectoriel de main-d’œuvre des pêches maritimes (CSPM) ainsi que de la 
Société de développement de l’industrie maricole (SODIM) ont bien voulu répondre 
à nos questions.  Des enseignants du Centre spécialisé des pêches ont également 
été consultés.  On comprendra que, pour couvrir les régions où s’exerce 
actuellement la fonction de travail à l’étude, on a dû porter une attention 
particulière aux régions de la Gaspésie, des Îles-de-la-Madeleine, de la Côte-Nord, 
de Québec et de Montréal.  
 
Dans la plupart des cas, la récolte d’informations s’est faite au moyen d’entrevues 
téléphoniques, lesquelles ont nécessité l’élaboration d’un questionnaire d’entrevue 
(annexe II).  La liste des personnes contactées est présentée dans l’annexe I.   
 
Les entrevues avaient pour but de cerner les besoins quantitatifs et qualitatifs de 
main-d’œuvre spécialisée en mécanique marine.  De même, on voulait connaître le 
degré de satisfaction face à l’offre de formation .   
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1. LE MONDE DU TRAVAIL 
 
1.1 La fonction de travail 
 
La fonction de travail à l’étude est tirée de la « Classification nationale des 
professions (CNP) ».  L’appellation usuelle est Matelots/matelotes de salle des 
machines du transport par voies navigables (CNP 7434).  Comme le décrit la CNP 
(voir l’annexe III), les matelotes et les matelots de la salle des machines, 
communément appelés mécaniciennes et mécaniciens, aident les officiers 
mécaniciens de navire à assurer le fonctionnement, l’entretien et la réparation des 
moteurs, des machines et des appareils auxiliaires à bord de bateaux ou de 
navires autopropulsés.   
 
De façon générale, la mécanicienne ou le mécanicien remplit une partie ou 
l’ensemble des fonctions suivantes :  
 
• aider les officiers mécaniciens à effectuer le travail d’entretien de routine et à 

réparer le moteur, les machines et les appareils auxiliaires du bateau; 
• vérifier les indicateurs de l’équipement, des machines et des moteurs, 

consigner les données et signaler les anomalies à l’officier mécanicien de 
quart; 

• lubrifier les pièces mobiles des moteurs, des machines et des appareils 
auxiliaires; 

• assurer le fonctionnement et l’entretien des robinets et des pompes de vidange 
des liquides; 

• nettoyer les pièces des machines et assurer la propreté de la salle des 
machines.  

 
 
1.1.1 Les secteurs d’activités économiques 
 
La fonction de travail s’exerce principalement dans quatre secteurs d’activités : 
 
• Les pêches; 
• Le transport par voie maritime; 
• Le tourisme maritime; 
• Les services du gouvernement fédéral que l’on désignera « fonction publique » 

dans le présent document (Garde côtière, par exemple). 
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D’autres secteurs d’activités comme la construction navale, la machinerie lourde, 
la réparation et l’entretien d’équipements sont indirectement concernés par la 
fonction de travail à l’étude.  En effet, un certain nombre de diplômés du 
programme d’études professionnelles (DEP) en Mécanique marine se sont trouvé 
un emploi de mécanicienne ou de mécanicien dans un ou l’autre de ces secteurs.  
Toutefois, on traitera peu de ces secteurs car ils n’ont pas de liens directs avec la 
fonction de mécanicienne, de mécanicien attitré(e) à des bateaux de pêche.   



 
 
1.1.2 Les responsabilités de l’assistante-mécanicienne et de l’assistant-

mécanicien 
 
Pour chacun des quatre secteurs d’activités, «Pêches»(P), «Transport par voie 
maritime» (T), «Tourisme maritime» (TO) et «Fonction publique» (FP), les tâches 
effectuées par la mécanicienne ou le mécanicien sont présentées dans le tableau 
1.1.  Ces tâches sont exercées en tout ou en partie.  
 
 

Tableau 1.1 
Principales tâches liées à la fonction de mécanicien et mécanicienne 

 

Description de la tâche Secteur 
d’activités 

 P T TO FP
Entretenir les systèmes électriques, d’échappement et 
d’admission.     

Assurer le bon fonctionnement du moteur lors de sa mise en 
marche.      

Assurer l’entretien général du navire.     
Assister le chef mécanicien.     
Démonter le moteur, faire des réparations mineures et remplacer 
des pièces.     

Entretenir le système de refroidissement du moteur, les 
transmissions mécaniques et hydrauliques de l’arbre de couche et 
l’équipement de pont.    

    

Entretenir les systèmes de chauffage, de réfrigération, de 
distribution d’eau douce, du traitement des eaux usées, faire de la 
plomberie et de la soudure.   

    

Réparer la machinerie, l’équipement et la tuyauterie du bateau 
avant l’hivernage.       

Entretenir les circuits de distribution électrique.      
 
 
1.1.3 La réglementation en vigueur 
 
Les navires dotés d’une puissance de propulsion supérieure à 750 kW 

On doit prendre note que les tâches exercées dans le domaine du transport 
maritime, du tourisme maritime ainsi que dans la fonction publique (tableau 1.1) 
sont régies par Transports Canada.  Comme les navires concernés ont une 
puissance de propulsion supérieure à 750 kW, la mécanicienne ou le mécanicien 
qui exécute ces tâches doit être supervisé par une personne responsable du quart 
à la salle des machines (voir la réglementation à l’annexe V).  En fait, la matelote 
ou le matelot de salle de machines devient, dans ce cas, une assistante ou un 
Étude préliminaire 8 Le monde du travail 



assistant-mécanicien, une adjointe ou un adjoint.  Cette adjointe ou cet adjoint à 
la salle des machines doit être titulaire soit du certificat de matelot de la salle des 
machines, soit du certificat d’adjoint de la salle des machines.  Il peut obtenir ces 
certificats en complétant le diplôme d’études professionnelles (DEP) en 
« Mécanique marine » ou le diplôme d’études collégiales (DEC) en «Technique de 
génie de mécanique de marine » et en accumulant le temps de mer nécessaire.  
Toutefois, il semble que pour les trois secteurs d’activités transport maritime, 
tourisme maritime et fonction publique, on privilégie plus la formation collégiale 
donnée par l’Institut maritime du Québec (IMQ) que la formation professionnelle.  
En effet, on la considère plus complète que la formation professionnelle compte 
tenu de la réglementation et de la sécurité maritime.  
 
Il est important de mentionner que la présence d’une adjointe ou d’un adjoint à la 
salle des machines constitue une obligation qui fait partie du règlement sur la 
composition du quart dans la salle des machines.   
 
 
Les navires dotés d’une puissance de propulsion inférieure à 750 kW 

Pour les navires dotés de moteurs de moins de 750 kW, comme c’est le cas pour 
la majorité des navires de pêche, Transports Canada n’émet aucune 
réglementation relative à l’obligation d’avoir une mécanicienne certifiée ou un 
mécanicien certifié à bord. 
 
 
La composition du quart pour les navires de plus de 750 kW 

Pour les navires de plus de 750 kW, la personne qui assure le quart dans la salle 
des machines est, selon le cas, l’officier mécanicien ou, à tout le moins, une 
personne titulaire du brevet suivant : 
 
a) dans le cas d’un navire à passagers, d’un navire de charge ou d’un bâtiment 

remorqueur, le brevet d’officier mécanicien de quatrième classe, 
b) dans le cas d’un bateau de pêche à moteur dont la puissance ne dépasse pas 

2 000 kW, le brevet d’officier mécanicien de quart, navire à moteur, 
c) dans le cas d’un bateau de pêche dont la puissance de propulsion est 

supérieure à 2 000 kW, le brevet d’officier mécanicien de quatrième classe.   
 
L’officier mécanicien en chef, l’officier mécanicien de quart et l’officier mécanicien 
de quatrième classe doivent satisfaire à des exigences spécifiques.  Ils doivent 
notamment fournir à l’examinateur une attestation établissant qu’ils ont terminé 
avec succès, dans un établissement reconnu, des cours portant sur les fonctions 
d’urgence en mer ainsi que réussir des examens écrits et oraux portant sur des 
sujets spécifiques.  De plus, ils doivent avoir accumulé un nombre précis de mois 
de service à bord d’un navire. Le détail de la réglementation se trouve dans les 
annexes V a, V b et V c. 
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Le nombre de mois de service requis pour être certifié varie d’un type de brevet à 
un autre.  L’officier mécanicien de quart, par exemple, doit accumuler douze mois 
de service à bord d’un bateau ou trois mois s’il a réussi un cours portant sur les 
moteurs diesels.  Pour sa part, l’officier mécanicien de quatrième classe doit 
accumuler 36 mois de service sur un bateau. Il peut cependant se voir créditer six  
mois s’il a complété avec succès la formation portant sur les moteurs diesels.   
 
 
1.2 Les exigences des employeurs 
 
Les exigences des employeurs varient d’un secteur d’activités à un autre.  Ces 
exigences sont détaillées dans les deux sections qui suivent.  Elles se reflètent 
particulièrement dans les conditions d’embauche ainsi que dans les habiletés, les 
attitudes et les qualités requises.   
 
 
1.2.1 Les conditions d’embauche 
 
La pêche 

Pour les navires à moteurs d’une puissance inférieure à 750 kW, Transports 
Canada n’émet aucune réglementation relative à l’obligation d’avoir un mécanicien 
certifié à bord.  Toutefois, cela n’empêche pas les capitaines-propriétaires de 
reconnaître les mérites d’une formation académique.  Plus particulièrement, les 
jeunes capitaines-propriétaires de la nouvelle génération, sensibilisés à la nouvelle 
réglementation portant sur la professionnalisation du métier de pêcheur, 
mentionnent que s’ils devaient engager des mécaniciennes ou des mécaniciens, 
leur choix s’arrêterait sur les diplômés en Mécanique marine (entrevues 
téléphoniques).  Certes, s’ils n’emploient pas de mécaniciennes ou de 
mécaniciens, c’est parce qu’ils ne peuvent en supporter les coûts.  En effet, les 
coûts relatifs à l’engagement d’une ou d’un mécanicien(e) exerçant uniquement 
ses fonctions à bord, sans participer à l’exercice de pêche, sont considérés 
prohibitifs.  Voilà peut-être pourquoi on aimerait que le mécanicien soit plus 
polyvalent et qu’il puisse s’occuper un peu de tout sur le navire.  
 
On doit reconnaître que les garanties prolongées offertes par les gros fabricants 
comme Cummins et Hewitt n’incitent pas les capitaines-propriétaires à engager 
des mécaniciennes ou des mécaniciens.  D’autres vous diront que les réparations 
faites sur les moteurs sont assurées par les compagnies fabricantes.  Ce qui est 
certain toutefois, c’est que la flotte de pêche au Québec se compose de près de  
1 300 navires et que les capitaines-propriétaires essuient d’importantes pertes 
d’argent à la suite de problèmes mécaniques qui surviennent « toujours au 
mauvais moment », forçant parfois les navires à rester à quai.  Selon la majorité 
des répondants, on manque de mécaniciens certifiés capables de dépanner 
rapidement.  Cette situation est particulièrement déplorable l’été, au moment où les 
activités de pêche sont si importantes que les compagnies fabricantes de moteurs 
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ne suffisent plus à la demande.  De plus, la flotte de pêche est vieillissante au 
Québec et elle nécessite de plus en plus de réparations et d’entretien.  
 
Il y aurait donc lieu d’investir dans la formation de mécaniciennes et de 
mécaniciens en mécanique marine.  Bien que les capitaines-propriétaires ne 
veulent travailler qu’avec des mécaniciennes et des mécaniciens d’expérience, et 
on comprend pourquoi, cela ne veut pas dire qu’il n’y a pas de place pour les 
jeunes diplômés.  En effet, les nouveaux diplômés pourraient assister la 
mécanicienne ou le mécanicien en chef pendant un certain temps au terme 
duquel, elle ou il gagnerait la confiance du capitaine.  Du moins, les répondants 
consultés nous ont fait part de leur préférence pour des mécaniciennes ou des 
mécaniciens possédant de deux à trois années d’expérience.   
 
 
Construction navale et Machinerie lourde  

Dans les secteurs comme la construction navale et la machinerie lourde, on 
semble particulièrement exigeant en ce qui a trait à l’expérience demandée.  Selon 
les conversations téléphoniques avec les principaux répondants en construction 
navale, on demande souvent de trois à cinq années d’expérience.  À propos de la 
formation exigée, la plupart des entreprises contactées s’en occupent elles-
mêmes.  En effet, des entreprises comme Cummins et Hewitt ont un centre de 
formation pour leurs nouvelles mécaniciennes et leurs nouveaux mécaniciens. 
Ceux-ci  suivent une formation théorique et pratique lors de leur première année 
dans l’entreprise.  Une formation continue leur est également proposée au cours 
de l’exercice de leur profession.  Les mécaniciennes et les mécaniciens doivent, 
en effet, participer à des séances de formation pour s’ajuster aux nouveaux 
développements technologiques de l’industrie.   
 
Quoi qu’il en soit, les nouvelles mesures fiscales particulières pour la Gaspésie et 
pour certaines régions maritimes du Québec prévoyant un crédit d’impôt 
remboursable de 40 % sur le salaire des nouveaux employés, devraient stimuler 
ce secteur d’activités.  Le détail de ces mesures fiscales est présenté dans 
l’annexe VI.   
 
Transport par voie maritime, Tourisme maritime et Fonction publique 

Pour ces trois secteurs d’activités, l’expérience ne semble pas aussi importante 
qu’en construction navale ou en machinerie lourde.  En effet, on reconnaît 
l’importance de la formation académique.  La sélection de toute nouvelle candidate 
ou tout nouveau candidat est généralement assurée, si la taille de l’entreprise est 
importante, par un comité de sélection régi par une convention collective.  ùla 
personne retenue entreprend alors une période de probation de 90 jours.  Il est 
important de souligner que ce nouvel employé doit se soumettre à un examen 
médical.  La Garde côtière, pour sa part, exige que chaque nouvelle candidate ou 
chaque nouveau candidat réponde à une liste de compétences minimales qui sont 
reproduites à l’annexe IV.   
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1.2.2 Les habiletés, les attitudes et les qualités requises 
 
Selon la majorité des répondants consultés, il est très important que les 
mécaniciennes et les mécaniciens aient un vaste champ de connaissances leur 
permettant d’être polyvalents.  On ne doit pas oublier qu’avec l’expérience ou le 
temps de service nécessaire, certains d’entre eux auront accès à des postes de 
direction, de supervision, d’officier mécanicien de classe IV, III, II, voire I, de 
contremaître, etc.  Dans tous ces cas de mobilité verticale au sein de l’entreprise, 
les mécaniciennes ou les mécaniciens auront dû acquérir des habiletés ayant trait 
à la fois :   
 
• À l’électricité; 
• À la mécanique; 
• À l’électronique; 
• À l’informatique; 
• Aux systèmes électriques et hydrauliques; 
• À la connaissance de la cale sèche, des dessous du bateau et des arbres de 

couche; 
• À la soudure; 
• À la menuiserie; 
• Aux techniques d’usinage.   
 
Toutefois, les répondants tiennent à préciser que les attitudes et les qualités 
personnelles sont aussi importantes sinon plus que les compétences 
professionnelles.  Parmi les attitudes et les qualités personnelles et 
professionnelles nécessaires pour exercer la fonction de mécanicienne ou de 
mécanicien, les éléments ci-dessous reviennent le plus souvent : 
 
• L’ardeur au travail; 
• La ponctualité; 
• La disponibilité; 
• La capacité de s’adapter à des horaires variables; 
• L’autonomie; 
• L’initiative et la débrouillardise; 
• La motivation; 
• La passion; 
• Le sens des responsabilités; 
• Le respect des consignes et de l’autorité; 
• L’attitude positive face au travail; 
• L’honnêteté; 
• La bonne forme physique; 
• La polyvalence; 
• Le jugement. 
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Pour leur part, les habiletés propres au raisonnement le plus souvent mentionné 
ont trait à la résolution de problèmes, à l’organisation et à la planification. 
 
Quant aux habiletés psychomotrices essentielles, elles concernent la dextérité et le 
pied marin: 
 
Pour les entreprises où les mécaniciennes et les mécaniciens sont appelés à 
travailler directement avec la clientèle, les répondants jugent nécessaires de 
posséder les qualités suivantes : 
 
• Avoir un bon sens de la communication; 
• Être bilingue; 
• Être diplomate; 
• Avoir de l’entregent; 
• Être sociable; 
• Avoir une bonne présentation. 
 
 
1.3 Les difficultés liées au recrutement 
 
Les répondants des entreprises contactées ont été appelés à évaluer leurs 
difficultés relatives au recrutement de mécaniciennes et de mécaniciens qualifiés.  
La majorité d’entre eux éprouverait une grande difficulté à trouver du personnel 
qualifié.  Cette constatation est surprenante de la part de répondants qui déclarent 
en même temps ne pas avoir les moyens d’engager des mécaniciennes et des 
mécaniciens!  Cela fait peut-être partie des incohérences qui se rencontrent parfois 
dans le secteur des pêches.  Quoi qu’il en soit, les difficultés liées au recrutement 
seraient principalement attribuables aux facteurs suivants : 
 
• Le nombre insuffisant de diplômés; 
• La faible estime entretenue pour des emplois de professionnels comme celui 

de mécanicienne ou de mécanicien; 
• Des heures de travail irrégulières; 
• Des horaires de travail parfois ininterrompus de 24 heures, pendant la saison 

de pêche; 
• Des conditions de travail difficiles;  
• Le manque de connaissances en informatique et en électronique; 
• Le manque de motivation et d’amour du métier.   
 
 
1.4 Le salaire et les possibilités d’avancement 
 
Le salaire horaire, hebdomadaire ou annuel d’une mécanicienne, d’un mécanicien 
varie selon le secteur d’activités.   
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Dans le secteur des pêches, le salaire de base de la mécanicienne et du 
mécanicien est d’environ 1 500 $ par semaine ce qui représente 24 000 $ pour 
toute la durée de la saison de la pêche.  Cette durée de la saison de la pêche varie 
suivant le type de pêche.  À titre d’exemple, la saison de pêche au crabe des 
neiges dure quatre mois, soit d’avril à juillet, alors que d’autres types de pêche, par 
exemple à la crevette et aux poissons de fond, durent beaucoup plus longtemps. 
 
En tourisme, sur les grands navires comme ceux de la famille Dufour, le salaire 
hebdomadaire varie de 1 400 $ à 1 800 $.  Comme la saison d’activités est 
relativement longue, sept à huit mois, le salaire annuel est intéressant puisqu’il 
peut atteindre de 45 000 $ à 50 000 $ , selon certains témoignages.  Toutefois, 
pour les petites entreprises, le salaire hebdomadaire versé aux mécaniciennes et 
aux mécaniciens qui débutent est d’environ 600 $.   
 
Sur les transporteurs par voie maritime, le salaire des employés, y compris celui 
des mécaniciennes et des mécaniciens, est établi selon la convention collective du 
syndicat des ingénieurs.  Une échelle salariale permet de tenir compte de la classe 
(I, II, III ou IV).  Ainsi, le salaire de l’adjointe mécanicienne ou de l’adjoint 
mécanicien est d’environ 35 000 $, ce qui couvre les sept à huit mois pendant 
lesquels s’exerce la fonction de travail.  Pour la Société des traversiers du Québec 
où on travaille toute l’année, le salaire annuel versé est de 28 392 $, soit 546 $ par 
semaine.  Pour ce dernier employeur, le travail est réparti de la façon suivante : 
sept jours de travail, sept jours de congé.  La durée de la semaine de travail est de 
48 heures.   
 
Pour sa part, la Garde côtière offre un taux horaire qui ne dépasse pas 17,26 $, 
peu importe l’expérience de l’employé.   
 
Quant aux secteurs de la construction navale et de la réparation et entretien 
d’équipements marins, on offre les salaires suivants :  
 
  taux horaire minimal :   de 9,50 $ à 15 $ 
  taux horaire moyen :   de  15 $ à 18 $ 
  taux horaire maximal :  de  18 $ à 27 $ 
 
Pour ces derniers secteurs, le salaire de la mécanicienne ou du mécanicien 
augmente selon son expérience.  Parfois, les grandes entreprises bonifient les 
heures supplémentaires qu’effectuent les employés.   
 
 
1.5 Les caractéristiques de la main-d’œuvre 
 
Le tableau 1.2 de la page suivante indique les principales statistiques ayant trait à 
la fonction de travail à l’étude (CNP 7434).  Ces données sont comparées à celles 
des autres travailleurs québécois.   
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On doit prendre note que les 100 personnes recensées en 1998 dans cette 
fonction de travail étaient des hommes.  À titre d’information, 64,7 % des autres 
fonctions de travail sont occupées par des hommes.  Les 100 mécaniciens 
recensés travaillaient à temps plein, ce qui représente un pourcentage plus élevé 
que l’ensemble des travailleurs québécois (78,5 %).  Ces travailleurs se situent, en 
très grande majorité, dans le groupe d’âge 25-44 ans, soit 73,3 %, ce qui est bien 
supérieur à la proportion de l’ensemble des travailleurs québécois (55,1 %). 
 
 
 

Tableau 1.2 
Données comparatives de la fonction de travail « mécanicienne/mécanicien » 

avec les autres fonctions de travail 
 

 
 Tous les codes CNP CNP 7434 

Population de 15 ans et 
plus en 1998 
 

3 411 000 100 

Statut d’emploi 
• Temps plein 
• Temps partiel 
 

 
78,5 % 
21,5 % 

 
100 % 
0 % 

Revenu d’emploi moyen 35 021 36 962 
 
Population active 
Groupe d’âge 
• 15-24 ans 
• 25-44 ans 
• 45 ans et plus 

 
 
 

13,3 % 
55,1 % 
31,6 % 

 
 
 

0 % 
73,3 % 
26,7 % 

 
 
 
 

1.6 Les prévisions en main-d’œuvre 
 
La majorité des entreprises interrogées, soit 73,6 %, ne comptent pas engager de 
nouvelles mécaniciennes ou de nouveaux mécaniciens dans un avenir rapproché.  
Toutefois, il est important de souligner que cette statistique concerne uniquement 
les entreprises qui comptent, dans leur rang, des mécaniciens marins et qui ont 
répondu aux questions 8 et 9 du questionnaire (annexe II). 
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1.7 Les perspectives de développement 
 
Selon les intervenants consultés, les changements technologiques qui modifieront 
la présente fonction de travail ont trait surtout à l’informatique et à l’électronique.  
Ces changements ainsi que leurs effets prévisibles sont inscrits dans le  
tableau 1.3.  
 
 
 

Tableau 1.3  
Les nouvelles technologies et leurs effets sur la fonction de travail 

 

Nouvelles technologies 
 

Effets 
 

• Injection électronique 
• Calibration électronique 
• Diagnostic posé à l’aide de l’ordinateur 
 

• Amener les mécaniciennes et les 
mécaniciens à travailler non plus 
manuellement avec des micromètres, 
mais avec des ordinateurs portables 

• Jet marin • Remplace l’hélice, le gouvernail 
• Informatique • Besoin de compétences liées à 

l’informatique 
• Moteurs électroniques 
• Transmissions électroniques 

• Besoin pour des compétences liées à 
l’électronique 

• Lecteur optique pour le sexage des 
poissons 

• Système de congélation « flat freezer » 

• Besoin pour des compétences liées aux 
systèmes de congélation et de 
transformation des produits marins 
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CONSTATS SUR LE MONDE DU TRAVAIL 
 
Un certain nombre de constats peuvent être dégagés à propos du monde du 
travail.  La plupart de ces constats laissent entendre un besoin de formation 
immédiat en mécanique marine.   
 
• Sur la très grande majorité des navires de pêche, Transports Canada n’émet 

aucune réglementation relative à l’obligation d’avoir une mécanicienne certifiée 
ou un mécanicien certifié à bord. 

 
• On semble manquer de mécaniciennes ou de mécaniciens capables de 

dépanner rapidement les capitaines-propriétaires aux prises avec des troubles 
mécaniques en pleine saison de pêche.  Qui plus est, on éprouve des difficultés 
à recruter des mécaniciennes et des mécaniciens qualifiés.   

 
• Malgré l’absence de réglementation spécifique, les capitaines-propriétaires 

reconnaissent les mérites d’une formation académique.  S’il ne s’agissait pas 
d’une question d’argent, on engagerait, en premier lieu, les personnes 
diplômées du programme Mécanique marine  du Centre spécialisé des pêches.  

 
• De plus en plus, les employeurs désirent des mécaniciennes et des 

mécaniciens polyvalents.  Pour assurer l’entretien et la réparation d’un navire, 
les personnes recherchées doivent démontrer des habiletés en électricité, en 
électronique et en informatique. De plus, elles sont appelées à faire de la 
soudure, de la menuiserie, etc.   

 
• Le travail de mécanicienne ou de mécanicien est très exigeant et il demande 

une grande disponibilité de la part de l’employé. 
 
• Le travail de mécanicienne et de mécanicien est relativement bien payé même 

si on doit admettre qu’il s’agit, dans le cas du secteur des pêches, d’un travail 
saisonnier.   

 
• Actuellement, la fonction de travail de mécanicienne et de mécanicien n’est 

exercée que par des hommes.   
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2. LE MONDE DE L’ÉDUCATION  
 
2.1 Les programmes de formation 
 
Deux programmes d’études traitent la fonction de travail de Matelots/matelotes de 
salle des machines du transport par voies navigables (CNP 7434) : le diplôme 
d’études professionnelles (DEP) Mécanique marine ainsi que l’attestation de 
spécialisation professionnelle (ASP) Mécanique de bateaux de pêche. Seul le 
Centre spécialisé des pêches (CSP) est autorisé à donner ces programmes.    
 
 
2.1.1 Le programme Mécanique marine (DEP-1250) 
 
Pour le programme Mécanique marine (DEP-1250), les titres de cours ainsi que 
leurs durées sont inscrits dans le tableau 2.1.   
 
Comme on peut le constater, le programme en mécanique marine est d’une durée 
de 1350 heures réparties en trois sessions de 450 heures, chacune valant trente 
crédits.  On doit toutefois prendre note que le Centre spécialisé des pêches donne 
la formation sur une période  de 12 mois.  En effet, la formation se donne en 
continu sans période d’arrêt. Les cours débutent à la fin août et se poursuivent 
jusqu’à la fin juin de l’année suivante.  L’absence de pause permet aux élèves 
d’être disponibles suffisamment tôt pour espérer obtenir un emploi au début de la 
saison de la pêche.  De plus, elle constituerait un élément de motivation pour des 
élèves de l’extérieur qui désirent réduire au minimum les frais de séjour en région, 
avant l’obtention d’un emploi.   
 
Les cours touchent essentiellement à la réparation, à l’entretien et à la mise au 
point des moteurs diesels marins.  L’élève est appelé à vérifier, à démonter, puis à 
monter différents types de moteurs.  Il doit également entretenir les circuits 
électriques des différents systèmes (éclairage, démarrage, charge, chauffage, 
ventilation et préchauffage).  De plus, il doit entretenir le système d’injection, ce qui 
implique des vérifications et des réparations de toutes sortes. 
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Tableau 2.1 

Synthèse du programme Mécanique marine (DEP-1250) (1350 h) 
 

Première session : 30 crédits, 450 heures Heures Crédits 
351-011 Santé et sécurité au travail 15 1 
351-023 Outils et appareils d’atelier 45 3 
351-033 Soudage-oxycoupage 45 3 
351-047 Moteurs marins  105 7 
351-053 Hydraulique 45 3 
351-065 Électricité élémentaire 75 5 
351-072 Rédaction de rapports 30 2 
351-086 Éléments de dessin 90 6 
 
Deuxième session : 30 crédits, 450 heures 

  

351-096 Moteur diesel - Démontage 90 6 
351-105 Moteur diesel - Réparation 75 5 
351-116 Moteur diesel - Assemblage 90 6 
351-122 Soudage à l’arc métallique 30 2 
351-135 Démarrage, charge, jauges 75 5 
351-146 Stage industriel 90 6 

 
Troisième session : 30 crédits, 450 heures 

  

351-153 Système d’alimentation 45 3 
351-164 Système d’admission d’air 60 4 
351-177 Injection  105 7 
351-183 Système de refroidissement 45 3 
351-197 Mise au point du moteur  105 7 
351-206 Électricité appliquée 90 6 
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2.1.2 Le programme Mécanique de bateaux de pêche (ASP) 
 
Pour le programme Mécanique de bateaux de pêche (ASP-1484), les titres de 
cours ainsi que leurs durées sont inscrits dans le tableau 2.2 . 
 
Ce programme de 450 heures ne dure qu’une seule session.  Pour être admis à ce 
programme d’études, l’élève doit détenir le DEP en mécanique marine ou un DEP 
dans un programme équivalent.   
 

Tableau 2.2 
Synthèse du programme Mécanique de bateaux de pêche (ASP-1484) 

 
Une session : 30 crédit, 450 heures Heures  Crédits 
352-018 Transmission de pouvoir 120 8 
352-022 Sécurité et sauvetage 30 2 
352-033 Stabilité du navire 45 3 
352-043 Nomenclature navale 45 3 
352-053 Entretien de l’équipement 45 3 
352-063 Réfrigération du bateau de pêche 45 3 
352-074 Systèmes hydrauliques 60 4 
352-084 Stage 60 4 
 
 
Le programme Mécanique de bateaux de pêche vise à former des mécaniciennes 
et des mécaniciens capables de réparer et d’entretenir les différents équipements 
du bateau de pêche.  Ainsi, l’élève est appelé à entretenir le circuit de distribution, 
le groupe électrogène, les systèmes de refroidissement du moteur, les 
transmissions mécaniques et hydrauliques, l’arbre de couche, l’équipement de 
pont ainsi que les systèmes de chauffage et de réfrigération.   
 
L’élève qui le désire peut se présenter aux examens de Transports Canada pour 
éventuellement obtenir son brevet de mécanicien de quart.  Il devra toutefois avoir 
accumulé le temps de service requis à bord d’un bateau.  Dans ce cas-ci, le 
Ministère reconnaît l’équivalence de six (6) mois de temps de service à tout élève 
qui complète et réussit le programme Mécanique de bateaux de pêche.   
 
On ne pourrait conclure sur le programme Mécanique de bateaux de pêche sans 
relever que, depuis 1989, une seule cohorte de sept élèves s’y est inscrite.  Trois 
d’entre eux ont obtenu leur diplôme.  Pour expliquer ce faible intérêt, il faut 
rappeler que le programme Mécanique marine (DEP-1250), préalable à l’ASP, se 
termine à la fin juin, ce qui pose le problème suivant : les élèves qui désireraient 
s’inscrire à l’ASP doivent attendre jusqu’en septembre pour entreprendre les cours 
de L’ASP.  Cette attente de quelques mois est sans doute importante pour des 
élèves qui proviennent, en bonne partie, de l’extérieur de la région.   
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2.1.3 Les autres programmes de formation 
 
Programme Techniques de génie mécanique de marine (DEC-248.CO) 
 
Le seul programme d’études lié directement au DEP en mécanique marine ainsi 
qu’à l’ASP en mécanique de bateaux de pêche est offert par l’Institut maritime du 
Québec, à Rimouski.  Il s’agit du programme Techniques de génie mécanique de 
marine (DEC-248.CO).  Il dure 2 760 heures dont 2 100 heures sont réservées à la 
formation spécifique.  Ce programme a été créé pour former des officiers-
mécaniciens et des officières mécaniciennes de marine qui travailleront au sein du 
transport maritime dans l’un ou l’autre des secteurs suivants : 
 
• Les vraquiers; 
• Les traversiers et les transbordeurs; 
• Les remorqueurs maritimes; 
• La flotte de la fonction publique; 
• La flotte de pêche de grand tonnage; 
• L’industrie du dragage.   
 
Ce diplôme d’études collégiales mène à l’obtention du brevet de 4e classe émis par 
Transports Canada.  La personne titulaire de ce diplôme peut aspirer aux brevets 
de 3e et 2e classes compte tenu qu’elle est exemptée des examens théoriques 
normalement prévus pour ces deux classes.   
 
 
Programme court de mécanicien de marine 

L’Institut maritime du Québec offre dans ses centres satellites de Montréal et 
Québec, un programme restreint de 360 heures (12 semaines) sur la fonction 
d’assistant mécanicien.  La formation porte sur les aspects suivants : 
 
• Installation et aménagement de la salle des machines; 
• Construction navale; 
• Mathématique et physique appliquée; 
• Sécurité : Règlements et normes, espaces clos, SIMDUT; 
• Métrologie dimensionnelle; 
• Électricité et magnétisme; 
• Moteur diesel et turbines à gaz; 
• Machines et turbines à vapeur; 
• Système de pompage et systèmes domestiques; 
• Compresseurs; 
• Réfrigération; 
• Servomoteur et auxiliaires de coque; 
• Soudage et oxycoupage; 
• Fonctions d’urgence en mer (trois semaines à Saint-Romuald) – 90 heures; 
• Transport et manutention de produits pétroliers – 30 heures.   
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Autres programmes apparentés  

D’autres programmes, notamment Mécanique de véhicules lourds routiers (DEP-
5049) et Mécaniciens d’engins de chantier (DEP-5055) offrent des contenus en 
partie similaires à celui du programme Mécanique marine (DEP-1250).   
 
 
2.2 L’évolution des inscriptions des élèves 
 
Le tableau 2.3 donne le nombre d’élèves inscrits à chacune des trois sessions du 
programme Mécanique marine (DEP-1250) pour la période 1997 à 2001.  
 

Tableau 2.3 
Évolution par session et pour chaque cohorte d’élèves des inscriptions au 

programme Mécanique marine (DEP-1250) 
 

 Aut. 
1997

Hiv. 
1998

Aut. 
1998

Hiv. 
1999

Aut. 
1999

Hiv. 
2000 

Aut. 
2000 

Hiv. 
2001

 
Cohorte 1997-1998 
 

 
15 

 
13 

 
12 

 

     

 
Cohorte 1998-1999 
 

   
9 

 
11 

 
10 

   

 
Cohorte 1999-2000 
 

     
14 

 
12 

 
12 

 

 
Cohorte 2000-2001 
 

       
6 

 
6 

 
Comme on peut le constater, le nombre d’élèves inscrits est resté sensiblement le 
même au cours de cette période.  De plus, la rétention des élèves est excellente : 
pour chaque cohorte, le nombre d’élèves inscrits en dernière session est à peu 
près le même qu’en première.   
 
 
2.3 La situation de l’emploi et l’accès à l’emploi 
 
La situation de l’emploi ainsi que l’accès à l’emploi des titulaires du programme 
Mécanique marine (DEP-1250) présentent des caractéristiques intéressantes.  
Pour les connaître, 39 des 47 titulaires des cinq dernières promotions, 1996-1997, 
1997-1998, 1998-1999, 1999-2000 et 2000-2001 ont été rejoints dans le cadre des 
enquêtes Relance (annexe VII).  Une analyse des données fait ressortir les 
constats suivants : 
 
 

Étude préliminaire 25 Le monde de l’éducation 



• Une proportion de 53,8 % des titulaires, occupe un emploi (tableau 2.4); 
• Selon les titulaires interrogés, la plupart d’entre eux travaillent à temps plein; 
• Sur les 21 titulaires qui travaillent, 11 d’entre eux déclarent occuper un emploi 

en lien avec les études poursuivies; 
• Comme l’indique le tableau 2.5, les titulaires d’un diplôme en mécanique 

marine n’occupent pas d’emploi dans les professions directement visées par le 
programme, soit celle de Mécanicien, mécanicienne de bateaux à moteur 
(CNP-7335) ou celle de Mécanicien, mécanicienne de marine (CNP-7434), du 
moins pas un an après l’obtention de leur diplôme.  Selon les titulaires, cette 
situation ne constitue pas un choix.   

 
Tableau 2.4 

Situation des personnes diplômées du programme           
Mécanique marine (DEP-1250), selon l’année d’enquête 

 

Année 
d’enquête En emploi 

À la 
recherche 

d’un emploi 
Aux études Personnes 

inactives 

1998 5 3 0 0 
1999 5 2 1 0 
2000 5 4 3 0 
2001 4 1 2 0 
2002 2  1 0 1 

 21 (53,8 %) 11 (28,2 %) 6 (15,4 %) 1 (2,6 %) 
 
 

Tableau 2.5 
Type d’emplois liés à la formation obtenue par les titulaires d’un diplôme en 
mécanique marine (DEP 1250), selon les enquêtes Relance de 1998, à 2002 

 

Code CNP Titre de l’emploi Nombre de 
titulaires 

2274 Officiers mécaniciens/officières mécaniciens de transport par voies 
navigables 1 

7311 Mécaniciens/mécaniciennes de chantier et mécaniciens 
industriels/mécaniciennes industrielles (sauf l’industrie du textile) 1 

7312 Mécaniciens/mécaniciennes d’équipement lourd 6 
7321 Mécaniciens/mécaniciennes, techniciens/techniciennes et 

réparateurs/réparatrices de véhicules automobiles 1 

7361 Mécaniciens/mécaniciennes de locomotives et de cours de triage 1 
7445 Autres réparateurs/réparatrices 1 
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L’activité économique des employeurs (tableau 2.6) 

Bien que les appellations d’emploi ne soient pas apparentées aux professions 
directement visées par le programme d’études, certaines entreprises ayant 
embauché des titulaires d’un DEP en mécanique marine ont des activités 
économiques dans le domaine de la fabrication de bateaux et du transport 
maritime (5 sur 11).   
 

Tableau 2.6 
Nature des entreprises ayant embauché des titulaires du programme 

Mécanique marine (DEP-1250), au 31 mars des années 1998, 1999, 2000, 2001 
et 2002 

 

SCIAN Libellé de l’activité économique Nombre de 
titulaires 

3366 Construction de navires et d’embarcations 3 
4831 Transport hauturier, côtier et sur les Grands Lacs 2 
4841 Transport par camion de marchandises diverses 3 
3331 Fabrication de machines agricoles 1 
4851 Services urbains de transport en commun 1 
8111 Réparation et entretien de véhicules automobiles 1 

 

La recherche d’un emploi (tableau 2.7) 

Parmi les raisons mentionnées par les diplômés à la recherche d’un emploi, il 
semble qu’on éprouve certaines difficultés d’accès à l’emploi.   
 

Tableau 2.7 
Raisons invoquées par les titulaires à la recherche d’un emploi pour 

expliquer leur situation 
 

Raisons invoquées expliquant la 
situation de recherche de l’emploi 

Titulaires d’un diplôme en mécanique 
marine (DEP 1250) 

Manque de postes disponibles 6 
Manque d’expérience 2 
Fin du contrat 1 
N’avait pas commencé à travailler 1 
Autres motifs (non précisés) 1 
 
 
Le retour aux études 

Six personnes titulaires d’un diplôme en mécanique marine poursuivaient des 
études au 31 mars de l’année de référence.  De celles-ci, cinq ont déclaré que 
leurs activités de formation étaient peu ou pas du tout liées au diplôme de 
Mécanique marine.   
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CONSTATS SUR LE MONDE DE L’ÉDUCATION 
 
Un certain nombre de constats peuvent être dégagés à propos du monde de 
l’éducation.  
 
• Il existe deux programmes de formation professionnelle lié à l’entretien et à la 

réparation des équipements marins, soit le programme Mécanique marine 
(DEP-1250) et le programme Mécanique de bateaux de pêche (ASP-1484).  
Ces deux programmes font partie de l’offre de formation du Centre spécialisé 
des pêches de Grande-Rivière.  

  
• Le programme Mécanique marine (DEP-1250) vise essentiellement à former de 

bons motoristes spécialisés dans l’entretien et la réparation de moteurs diesels 
marins.   

 
• Des éléments importants de la formation en mécanique marine, par exemple 

les systèmes de réfrigération et de chauffage, l’équipement de pont ainsi que 
les transmissions hydrauliques ne sont traités que dans le programme 
Mécanique de bateaux de pêche (ASP-1484).  Compte tenu des besoins 
manifestés par les capitaines-propriétaires, ces éléments sont très importants 
car ils permettent à l’employé d’exercer une polyvalence dans les travaux de 
mécanique à effectuer sur le bateau.   

 
• Le programme Mécanique de bateaux de pêche ne s’est pas donné depuis 

1989, personne ne s’y étant inscrit.   
 
• Le programme Techniques de génie mécanique de marine (DEC-248.CO), 

offert par l’Institut maritime du Québec, comporte un certain nombre d’éléments 
de contenu similaires aux deux programmes précédemment cités.  Toutefois, il 
vise essentiellement à former des officiers mécaniciens pour le transport 
maritime.   
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3. L’ADÉQUATION ENTRE LE MARCHÉ DU TRAVAIL ET L’OFFRE DE 
FORMATION 

 
3.1 Rappel des besoins du monde du travail et de l’offre de formation 
 
De façon générale, la formation en mécanique marine rencontre relativement bien 
les besoins du marché de l’emploi.  Certes, il existe deux programmes de 
formation pour une seule fonction de travail, mécanicienne, mécanicien en 
mécanique marine, mais chaque programme comporte des objets de formation 
essentiels.  D’une part, le programme Mécanique marine (DEP-1250) forme des 
mécaniciennes, des mécaniciens spécialisés dans l’entretien des moteurs diesels 
marins.  Pour sa part, le programme Mécanique de bateaux de pêche (ASP-1484) 
comble le besoin en personnel affecté à l’entretien non seulement du moteur, mais 
de l’équipement auxiliaire.   
 
Il est vrai qu’actuellement, la mécanicienne ou le mécanicien ne trouve pas 
d’emploi sur les bateaux de pêche .  Comme on l’a relevé auparavant, les 
propriétaires de bateaux n’ont pas les ressources financières suffisantes pour se 
permettre d’embaucher un mécanicien spécialisé en mécanique de moteur diesel 
qui n’aurait pas la polyvalence suffisante pour prendre charge de l’entretien 
général du navire.  
 
Pour pallier en partie ce problème du manque de polyvalence des diplômés en 
mécanique marine, les personnes consultées disent souhaiter que :  
 
• la formation en mécanique marine couvre l’entretien général du bateau et 

comprenne des objets de formation comme les systèmes hydrauliques et les 
systèmes de réfrigération et de chauffage; 

• les compétences liées à l’informatique et à l’électronique, des éléments faisant 
partie des nouvelles réalités du métier, soient davantage intégrées dans le 
programme de formation en mécanique marine; 

• les cours de fonctions d’urgence en mer (FUM) soient incorporés dans le 
programme.  En effet, les FUM A1 et FUM A2 sont fortement recommandés 
pour exercer les fonctions de mécanicienne et de mécanicien;   

• Transports Canada reconnaisse le programme Mécanique marine (DEP-1250), 
ce qui faciliterait l’accès des personnes diplômées aux secteurs comme le 
transport, le tourisme maritime et les services du gouvernement fédéral.   

 
 
3.2 L’harmonisation de l’offre de formation  
 
Les programmes de formation professionnelle Mécanique marine  et 
Mécanique de bateaux de pêche touchent des contenus de formation 
relativement différents du programme Techniques de génie mécanique de 
marine, conduisant au diplôme d’études collégiales.  Les programmes de 
formation professionnelle visent essentiellement l’entretien des moteurs 
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diesels et des équipements auxiliaires propres aux bateaux de pêche.  Au 
collégial, la formation touche également la mécanique, mais aussi la 
sécurité et la réglementation, des aspects de première importance dans ce 
secteur d’activités où les gros transporteurs (d’une puissance supérieure à 
750 kW) utilisent la voie maritime du Saint-Laurent.  
 
Malgré tout, il faut encourager une harmonisation entre les programmes 
de formation professionnelle et technique.  Pour y arriver, il serait 
approprié de reconnaître au diplômé en mécanique marine qui voudrait 
poursuivre sa formation au collégial un certain nombre d’acquis, lui 
facilitant ainsi son cheminement vers le programme Techniques de génie 
mécanique de marine.  De plus, il serait également approprié d’établir 
clairement le nombre de mois de service à reconnaître aux diplômés du 
programme Mécanique marine.  La réglementation actuelle au regard de 
ce nombre de mois mériterait d’être plus explicite. 
 
Par ailleurs, pour assurer  aux mécaniciennes et aux mécaniciens la 
polyvalence souhaitée par les personnes  de l’industrie interrogées, il 
serait souhaitable de fondre en un seul programme les contenus qu’on 
retrouve dans les deux programmes actuels de formation professionnelle. 
Le nouveau programme renfermerait  les notions essentielles sur les 
systèmes hydrauliques, sur les systèmes de chauffage et de réfrigération 
et sur l’équipement de pont qui constituent des objets de formation du 
programme de spécialisation Mécanique de bateaux de pêche .  Ce 
faisant, ce dernier programme pourrait être retiré de l’offre de formation. 
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CONCLUSIONS ET PISTES D’ACTION 
__________________________________________________________________ 
 
Compte tenu des constats énumérés précédemment sur le monde du 
travail, il semble donc y avoir un besoin de formation pour des personnes 
assurant l’entretien et la réparation des équipements marins dans le 
domaine des pêches.  
 
Pour combler le plus adéquatement possible le besoin de formation, les 
deux programmes de formation actuellement offerts, lMécanique marine 
(DEP-1250) et Mécanique de bateaux de pêche (ASP-1484) devraient être 
fusionnés en un seul programme. La formation toucherait alors non 
seulement l’entretien et la réparation des moteurs diesels, mais aussi les 
interventions nécessaires sur tous les systèmes auxiliaires d’un bateau 
(systèmes de réfrigération, de chauffage, hydrauliques) et sur 
l’équipement de pont.  L’informatique et l’électronique devraient également 
constituer des objets de formation d’un programme renouvelé.   
 
Pour assurer la révision de l’offre de formation dans le domaine de la 
mécanique marine, on devra peut être procéder suivant une stratégie 
légèrement différente de celle qui est habituellement préconisée.  En effet, 
il sera difficile de procéder à une analyse de situation de travail (AST), 
étape qui suit normalement l’étude préliminaire, car il n’y a personne qui 
exerce, sur une base continue, la fonction de mécanicienne ou de 
mécanicien à bord de bateaux de pêche.  Par conséquent, on ne pourra 
réunir les spécialistes de la profession pour discuter des tâches et des 
opérations concernées par la présente fonction de travail, ce qui aurait 
permis d’élaborer le programme par compétences.  Du moins, si on tient à 
formuler des compétences, elles seront le fruit d’une démarche qui reste à 
préciser.   
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Annexe I 
 

Liste des personnes interrogées 
 

 



Secteur « pêche » 
 
M. Turbide 
Crabier, Pasbébiac 
 
Richard Desbois 
Crabier, Cap-d’Espoir 
 
Nicol Desbois 
Crabier, Grande-Rivière 
 
Allan Cotton 
Crabier, crevettier, poisson 
de fond 
Rivière-au-Renard 
 
 
 

Sylvain Samuel 
Président 
Association des capitaines-
propriétaires de la Gaspésie 
 
Roland Anglehart 
Crabier, Port-Daniel 
 
Raymond Collin 
Crabier, Cap d’Espoir 
 
Maurice Ouellette 
Président 
Association des crabiers du 
sud de la Gaspésie 
Grande-Rivière 

 
 
Secteur de la transformation 
 
Réal Nicolas 
Poisson Salé Gaspésien 
Grande-Rivière 
 
Benoît Nicolas 
Les Pêcheries Gaspésiennes 
inc. 
Rivière-au-Renard 
 
Omer Rail 
Les poissons et crustacés 
Poséidon inc. 
Longue-Pointe-de-Mingan 
 
 
 
 

Ademé Lapierre 
La crevette du Nord 
Atlantique inc. 
Gaspé 
 
Ernest Desprès 
Les Pêcheries Marinard Ltée. 
Rivière-au-Renard 
 
Guylain Cormier 
Madelipêche inc. 
Cap-aux-Meules 
 
Rock Lelièvre 
Lelièvre, Lelièvre et 
Lemoignan Ltée 
Sainte-Thérèse-de-Gaspé 

 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 
Secteur de la construction navale 
 
Carol Gasse 
Les chantiers d’armement 
navals gaspésiens inc. 
CANAG 
Tourelle 
 
Camil Bouchard 
Entreprise Maritime 
Bouchard 
Rivière-au-Renard 

 
Camille Leblanc 
Chantier naval Léo Leblanc 
et fils 
Cap-aux-Meules 
 
Robert Côté 
Chantier naval Forillon 
Gaspé 

 
 
Secteur de la machinerie lourde, réparation et entretien 
d’équipements marins 
 
Jocelyn Martel 
Cummins, Sainte-Foy 
 
Donald Brousseau 
Brousseau et fils 
Chandler 
 
Normand Lamarche 
Mariindustriel, Montréal 
 
Pierre Gilbert 
Hewitt équipements Ltée 
Saint-Augustin 
 

Jacques Dumais 
Détroit Diesel 
Sainte-Foy 
 
Albert Carré 
Les entreprises Rilec inc. 
Rimouski 
 
Claude Boudreau 
Les moteurs du Golfe 
Cap-aux-Meules 
 
Steeve Philibert 
Gérald Philibert, Matane 

 
 
Secteur du transport maritime 
 
André Ride 
La famille Dufour 
Tadoussac 

 
Mona Cahill 
Les bateliers de Percé

 
 

 



 
Comité sectoriel de main-d’œuvre des pêches maritimes 
Gaspé 
Sylvain Lafrance 
 
 
Transports Canada, Rimouski 
Christian Van Sterthem 
Daniel Dion 
Guy Leclerc 
 
 
Société de développement de l’industrie maricole (SODIM) 
Michel Larrivée 
 
 
Personnel du Centre spécialisé des pêches 
Émilien Morin (enseignant en mécanique) 
Normand Desjardins (enseignant en mécanique) 
Bernard Cody (enseignant en mécanique) 
Éric D’Amour (enseignant en mécanique) 
Serge Hotton (enseignant en mécanique) 
Donald Leblanc (conseiller pédagogique à l’éducation des adultes) 
Yves Tardif (aide pédagogique individuel) 
 

 



 
 
 
 
 
 
 

Annexe II 
 

Questionnaire d’entrevue 
 

 



 
 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 



 
 
 
 
 
 

Annexe III 
 

Description de la fonction de travail selon la Classification nationale 
des professions (CNP) 

 

 



 

 



 
 
 
 
 
 

Annexe IV 
 

Liste des compétences minimales de la Garde côtière 
 
 

 



 



 
 
 
 

Annexe V a 
 

Réglementation de Transports Canada sur la fonction de travail à 
l’étude 

 
 

 



 

 



 

 



 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe V b 
 

Réglementation concernant les officiers en chef et les officiers 
mécaniciens de quart, bateau de pêche à moteur 

 
 

 



 

 



 

 



 
 
 
 
 

Annexe V c 
 

Réglementation concernant les officiers de quatrième classe, navire 
à moteur 

 
 

 



 

 



 

 



 



 
 
 
 
 
 

Annexe VI 
 

Mesures fiscales particulières pour la Gaspésie et certaines régions 
maritimes du Québec 

 

 



 

 



 

 



 

 



 



 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe VII 
 

Analyse des données de la Relance pour le programme  
Mécanique marine (DEP-1250) 

 

 



Analyse des données de la Relance pour le programme  
Mécanique marine (DEP-1250) 

 
 
 
La situation de l'emploi 
 
Trente-neuf des 47 titulaires du programme de Mécanique marine (DEP 1250) des cinq 
dernières promotions, soit 1996-1997, 1997-1998, 1998-1999, 1999-2000 et 2000-2001, 
ont été rejoints dans le cadre des enquêtes Relance. Une proportion de 53,8 % des titulaires 
interrogés (21) travaillaient à la date de référence, la plupart à temps plein. 
 
Tableau 1 : La situation des personnes diplômées du programme de Mécanique marine (DEP 

1250), selon l'année de référence 
 

Année En emploi À la recherche 
d'un emploi Aux études Inactives 

1998 5 3 0            0 
1999 5 2 1            0 
2000 5 4 3            0 
2001 4 1 2            0 
2002 2 1 0            1 

1998-2002 21  (53,8 %) 11 (28,2%) 6  (15,4 %)       1 (2,6 %) 
 
De ce nombre, 11 des 21 titulaires en emploi se déclarent en lien avec les études 
complétées. La nature des emplois occupés, présentée au tableau suivant, indique que 
les titulaires du programme de Mécanique marine n'occupent pas d'emploi dans les 
professions visées directement par ce programme, soit le CNP 7335 Mécanicien, 
mécanicienne de bateaux à moteur et le CNP 7434 Mécanicien, mécanicienne de marine, 
du moins un an après l'obtention de leur diplôme. 
 
Tableau 2 :  Les emplois liés occupés par les titulaires d'un diplôme en mécanique marine (DEP 

1250), selon les enquêtes Relance de 1998, 1999, 2000, 2001 et 2002 

Code CNP Titre de l'emploi Nombre 
de titulaires 

2274 Officiers mécaniciens/officières mécaniciennes du transport par voies 
navigables 1 

7311 Mécaniciens/mécaniciennes de chantier et mécaniciens 
industriels/mécaniciennes industrielles (sauf l'industrie du textile) 1 

7312 Mécaniciens/mécaniciennes d'équipement lourd 6 

7321 Mécaniciens/mécaniciennes, techniciens/techniciennes et 
réparateurs/réparatrices de véhicules automobiles 1 

7361 Mécaniciens/mécaniciennes de locomotive et de cours de triage 1 
7445 Autres réparateurs/réparatrices 1 

 

 



 
Le lien existant entre le travail à temps plein au 31 mars de l'année de référence et les 
études complétées varie entre 50 et 60 % pour les enquêtes Relance 1998, 1999 et 2000 
et chute à 33,3 % en 2001, ce qui est moindre que les indicateurs de l'ensemble des 
personnes diplômées (DEP), qui varient entre 73,6 et 77,0 %.  
 
À savoir si les personnes répondantes qui n'occupent pas un emploi en lien avec leur 
formation ont fait le choix d'occuper un tel emploi, toutes ont déclaré être dans cette 
situation sans que cela ne constitue un choix. C'est donc dire que la situation de ces 
neuf titulaires n'est pas optimale. 
 
L'activité économique des employeurs  
 
Bien que les appellations d'emploi ne soient pas apparentées aux professions directement 
visées par le programme d'études, certaines entreprises ayant embauché des titulaires d'un 
DEP en Mécanique marine ont des activités économiques dans le domaine de la fabrication 
de bateaux et du transport maritime (5 sur 11). 
 
 
Tableau 3 : La nature des activités des entreprises ayant embauché des titulaires du programme 

de Mécanique marine, au 31 mars de l'année 1998, 1999, 2000, 2001 et 2002 
 

SCIAN Titre de l'activité économique Nombre de 
titulaires 

3366 Construction de navires et d'embarcations 3 
4831 Transport hauturier, côtier et sur les Grands Lacs 2 
4841 Transport par camion de marchandises diverses 3 
3331 Fabrication de machines agricoles 1 
4851 Services urbains de transport en commun 1 
8111 Réparation et entretien de véhicules automobiles 1 

 
 
La recherche d'un emploi 
 
Parmi les raisons mentionnées par les titulaires à la recherche d'un emploi, remarquons que 
les causes indiquent certaines difficultés d'accès à l'emploi. 
 
Tableau 4 : Les raisons invoquées par les titulaires à la recherche d'un emploi pour expliquer leur 

situation, au 31 mars de l'année 1998, 1999, 2000, 2001 et 2002 
 

Raisons invoquées expliquant la situation de 
recherche de l'emploi 

Titulaires d'un DEP en mécanique 
marine (DEP 1250) 

Manque de postes disponibles 6 
Manque d'expérience 2 
Fin de contrat 1 
N'avait pas commencé à travailler 1 
Autres motifs (non précisés) 1 

 
 
 

 



 
Le retour aux études  
 
Un petit nombre de personnes titulaires du programme de Mécanique marine poursuivait, 
au 31 mars de l'année de référence, des études. De ces six personnes, cinq ont déclaré que 
leurs activités de formation étaient peu ou pas du tout liées au diplôme de mécanique 
marine. 
 
Tableau 5 : La nature des activités de formation des titulaires aux études, au 31 mars des années 

1999, 2000 et 2001 
 

Type de formation au 31 mars des années 1999, 2000 et 
2001 

Titulaires d'un DEP en mécanique 
marine (DEP 1250) 

Au secondaire en formation professionnelle 5 
Au collégial (hors programme) 1 
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